
REVUE CANADIENNE.

bien, ça me va assez, mais je suis eirolé, et je ne voudrais pas que
le général sut que j'ai désobéi à ses ordres.

- Ne soit pas inquiet.
- Eh bien ! c'est bon j'essayerai l'anglais, reprit Siméon, s'il le

faut. Je crois que je pourrai faire. Ainsi c'est convenu, j'y vas.
Mais, dis donc, Meunier, il me vient une idée.

- Laquelle ?
- Si au lieu de deux porte-voix, nous prenions des cornes de bouf;

nous en aurions chacun une. C'est alors que nous leur donnerions
un charivari, en balle !

- C'est ça, c'est fa ; oui, oui; des cornes, prenons des cornes,
crièrent-ils presque tous ensemble.

- Mais où en prendrons-nous ? reprit Meunier.
- J'en ai vu un tas dans la cour du boucher, dit Siméon; nous

les nettoyerons et les arrangerons en dix minutes ; ça n'est pas
malaisé. Qui veut venir avec moi ? nous en apporterons pour tout
le monde.

Une demi-heure après, les cornes étaient. apportées, lavées, les
bouts coupés ; elles étaient netto.yées, grattées et prêtes.

Six hommes en souliers de bœufs, portant chacun un capot gris
d'étoffe du pays avec capuchon, défilaient silencieusement, un par
un, derrière le village et gagnaient les champs. Ils n'avaient avec
eux que deux fusils de chasse. Meunier portait un mousquet et
une baïonnette, qu'il avait pris à un soldat blessé après la bataille.
Un seul avait des pistolets, les autres avaient des couteaux ordinaires
pointus et bien affilés, et des gourdins de merisier.

Aussitôt qu'ils eurent dépassé le village, ils s'arrêtèrent pour
se consulter ensemble. Il fut convenu que deux marcheraient en
avant, à une dizaine d'arpents, l'un dans le chemin et l'autre dans

le champs ; que le reste de la bande suivrait par les champs jusqu'à
ce qu'ils aperçussent les troupes. Avant de se remettre en marche,
ils essayèrent tour à tour leur corne, afin d'en mesurer la portée.
Le son rauque retentit dans le silence de la nuit, et éveilla un
formidable hurlement des chiens du village.

- Ça ira; dit, en riant, Siméon.
La nuit était sombre et noire ; il ne ventait pas, mais une neige

épaisse et humide tombait en abondance. Ils marchèrent rapide-
ment, au pas de course, pendant à peu près une heure, franchissant
les fossés, sautant par-dessus les clôtures, piquant aux rhccourcis. Ils
ne rencontrèrent qu'un soldat blessé, qui, ne pouvant continuer sa
route, s'était jeté à terre, le long des clôtures. C'était un mous-
quet et une baïonnette de plus, dont ils s'emparèrent.


